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Lundi :  Adrien de Gerlache 

 

Membre de la marine royale belge, le lieutenant Adrien de Gerlache décide en 1894 d’organiser une expédition en Antarctique. Son projet : naviguer le long des côtes du continent pendant 3 000 km puis y passer l’hiver. Pour ce faire, il lui faut un budget de 300 000 francs belges. Il ne parvient pas à le réunir et doit donc renoncer à faire construire un navire neuf pour se contenter d’en acheter un. Son choix se porte sur un ancien baleinier rebaptisé Belgica. Vient ensuite le recrutement de l’équipage : il associe au commandement belge, des marins scandinaves, des scientifiques roumains ou polonais, un médecin américain. 

L’expédition quitte Anvers en 1897. En Amérique du Sud, le navire est retenu à chaque escale par les communautés belges émigrées qui veulent lui faire fête. Si bien que le navire n’entre dans les eaux Antarctiques qu’en janvier 1898, c’est-à-dire alors que l’été est déjà sur sa fin. Une fois sur place, la Belgica fait de nombreuses escales, autant d’occasions pour les scientifiques de faire de profitables observations en géographie, géologie, hydrologie, faune, météorologie, etc… Malheureusement, un marin se noie lors d’une tempête. Alors que l’été se termine et que la banquise se reforme, la Belgica n’a même pas accompli le tiers de son trajet. Cependant, Gerlache continue de naviguer toujours plus loin vers le sud, et en février 1898, la Belgica se retrouve coincée dans les glaces. La débâcle n’aura lieu qu’au printemps suivant, c’est-à-dire au mois de novembre et l’on n’est qu’en février ! 

Cet hivernage avec des marins non préparés est terrible, émaillé de drames. Les hommes sont atteints de scorbut car ils ne mangent que très peu de nourriture fraîche (quelques phoques que l’on peut attraper). L’un des jeunes scientifiques, fragile du cœur, meurt d’une attaque cardiaque. Les hommes deviennent progressivement fous. Il faut en outre compter avec l’épreuve de la nuit polaire, 10 semaines d’obscurité totale, pendant lesquelles le soleil ne monte plus au-dessus de l’horizon. Dépassé par les événements, Adrien de Gerlache laisse la direction morale de l’expédition au médecin Frederick Cook et au maître d’équipage Roald Amundsen. 
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